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LES INCLUSIONS MINÉRALES \ .
DES CÉRAMIQUES ÉTRUSQUES D’EPOQUE ARCHAÏQUE
UNE ÉTUDE COMPARATIVE DANS LE MIDI (MARSEILLE, SAINT-BLAISe) 

ET EN ÉTRURIE MERIDIONALE (CAERE-PYRGI, TARQUINIA ET

LA CASTELLINA PRES DE CIVITAVECCHIA)

L
a présence de céramiques étrusques dans le Midi de la France soulève des nombreuses 

questions dont la toute première est de reconnaître la région ou les régions d’origine, et,

I dans la mesure du possible, les ateliers. Parallèlement aux travaux sur les formes des vases 
et leurs décors, on tente de compléter l’enquête par les analyses physico-chimiques des argiles et 
l’examen des inclusions minérales qui servent de dégraissant.1

Des analyses ont été faites par le passé sur le corps céramique de quelques exemples pris dans 
des sites, terrestres ou maritimes, du Midi, et en particulier dans celui où les importations sont 
connues en plus grand nombre: l’habitat de Saint-Biaise dans les Bouches-du-Rhône.2 En Etru- 
rie même, on a réalisé des travaux ponctuels et l’on remarquera surtout les deux séries d’analyses 
comparatives sur des échantillons provenant de l’Étrurie méridionale et de l’Etrurie interne.3 
Mais, jusqu’ici, aucun programme n’avait été tenté sur la base d’une étude combinant l’analyse 
des céramiques étrusques du Midi et celle des céramiques de caractéristiques identiques prove­
nant de sites d’Étrurie. C’est de cette expérience que nous donnons ici les prémices, en présentant 
le volet du travail réalisé sur des céramiques du Midi.

Cette opération a pris forme dans le cadre des fouilles du CNRS, au cours de l’intervention 
franco-allemande de 1995-2002 sur le site de La Castellina près de Civitavecchia.4 Dans un pre­
mier temps, les recherches se sont engagées dans l’étude des céramiques de production locale de 
ce site, puis des importations régionales (principalement du secteur Pyrgi-Caeré, mais aussi de 
Tarquinia) et des importations de longue distance (Rhodes, Corinthe, Attique, Ionie, Marseille, 
céramiques puniques et ibériques). Ensuite, un protocole de collaboration a été mis au point pour 
les analyses des argiles et des inclusions des céramiques étrusques, avec les équipes engagées dans 
les fouilles de Tarquinia, de Pyrgi et de Cerveteri. Un aperçu de cette collaboration internationale 
et des actions bilatérales a été présenté par un poster dans ce congrès même.

CÉRAMIQUES ÉTRUSQUES DU MlDI : LES ÉCHANTILLONS ANALYSÉS

Les analyses dont il est question ici portent sur quatre lots de trois origines différentes:
- ETi à ETÓ. Six fragments d’amphores de transport provenant de sites sous-marins, certaine­

ment des épaves, localisés au large de Marseille et soumis à une première série d’analyses.s
- SBi à sb8. Huit fragments d’amphores de transport, provenant de l’habitat de Saint-Biaise.6
- mai à MA4. Un premier lot de quatre échantillons provenant de Marseille, chantier de la rue 

de la Cathédrale, campagne de 1987.7

* CNRS-ENS, Paris.

1 Voir, dans ce même volume l’article de J. Gran-Aymerich.
2 Laporte 1979; Picon 1979; Wideman 1979.
3 Gran-Aymerich, Lahanier, Gautier etalii 1985, pp. 611-638; Burkhardt 1991.
4 Voir en dernier, avec bibliographie antérieure: Gran-Aymerich, Prayon 2000; Prayon, Gran-Aymerich, Domin­

guez et alü 2000. s Velde, Courtois 1983.
6 Nous remercions très chaleureusement J.-C. Sourisseau qui a fourni ces échantillons.
7 Nous remercions très chaleureusement Lucien François Gantés qui a fourni ces échantillons ainsi que ceux du 

deuxième lot de ce même chantier.
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- mari à MAR 14. Un deuxième lot de 14 échantillons provenant du même chantier de Mar­
seille.

Cet ensemble de 32 échantillons est constitué de cinq classes céramiques : 14 avec pâtes à gros­
ses inclusions et de couleur brune-rougeâtre, «impasto rosso-bruno»;1 6 avec pâtes à grosses in­
clusions et de couleur noirâtre, «impasto nerastro»; 2 avec pâtes à grosses inclusions et de couleur 
claire, «impasto chiaro-sabbioso»; i de bucchero noir et 8 de céramique fine grise monochrome 
ou pseudo-bucchero.

D’autre part, on reconnaît dans cet ensemble: 14 fragments d’amphores de transport étrusque; 
5 échantillons de vases fermés sans anses du genre marmite, urne ou olla; 3 fragments de vases 
du genre bassin ou écuelle; 9 fragments de vases du genre canthare ou calice à vasque carénée et 
I fragment de vase du genre pichet.

Nous présentons ci-dessous la description des échantillons de Saint-Biaise et de Marseille, avec 
leurs coordonnées d’inventaire et d’origine.

Saint-Biaise

SBI.
Inv. n. FSB.2008 (échantillon pour analyse SBi). Saint-Biaise, secteur versant de l’étang de La- 

valduc, trouvaille de surface.
Céramique à grosses inclusions, de la classe «impasto rosso-bruno».
Fragment d’anse verticale de vase fermé de dimensions moyennes, du genre amphore de trans­

port. VIe siècle.

SB2.
Inv. n. FSB.52 (échantillon pour analyse SBib). Saint-Biaise, secteur versant de l’étang de Laval- 

duc, trouvaille de surface.
Céramique à grosses inclusions, de la classe «impasto rosso-bruno». Fragment d’anse de vase 

fermé de dimensions moyennes à grandes, du genre amphore de transport étrusque. viÊ siècle.

SB3.
Inv. n. FSB.Si (échantillon pour analyse SB3). Saint-Biaise, secteur versant de l’étang de Laval- 

duc, trouvaille de surface.
Céramique à grosses inclusions, de la classe «impasto rosso-bruno». Bord de vase fermé de di­

mensions moyennes à grandes, du genre amphore de transport étrusque. VIe siècle.

SB4.
Inv. n. si (échantillon pour analyse SB4). Fonds des anciennes fouilles.
Céramique à grosses inclusions, de la classe «impasto rosso-bruno». Fragment de panse d’un 

vase fermé de dimensions moyennes à grandes, du genre amphore de transport étrusque des ty­
pes 1, 2 ou 5.2 VIe siècle.
SB5:

Inv. n. S2 (échantillon pour analyse SB5). Fonds des anciennes fouilles.
Céramique à grosses inclusions, de la classe «impasto rosso-bruno». Fragment de panse d’un 

vase fermé de dimensions moyennes à grandes, du genre amphore de transport étrusque des ty­
pes 3A, 3B. vic siècle.
sb6.

Inv. n. S3 (échantillon pour analyse sb6). Fonds des anciennes fouilles.
Céramique à grosses inclusions, de la classe «impasto rosso-bruno». Fragment de panse d’un

1 Pour cette terminologie et la problématique de ces céramiques voir en particulier: Pyrgi in 1988-1989 (1992), pp. 
234-236; Gori, Pierini 2001; Tarchna ni 2001.

" Nous remercions vivement J.-C. Sourisseau par ces attributions typologiques, qui font référence à la classification 
de Ad. P y, Les amphores étrusques de Gaule méridionale, dans Commercio etrusco arcaico, pp. 73-94.
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ï vase fermé de dimensions moyennes à grandes, du genre amphore de transport étrusque des ty-
I pes I, 2 ou 5. VIe siècle.

4 SB7. *
] Inv. n. S4 (échantillon pour analyse SB7). Fonds des anciennes fouilles.
T Céramique à grosses inclusions, de la classe «impasto rosso-bruno». Fragment de panse d’un

vase fermé de dimensions moyennes à grandes, du genre amphore de transport étrusque des ty- 
pes 3A, 3B ou 4. VIe siècle.

SES.
t Inv. n. S5 (échantillon pour analyse sb8). Fonds des anciennes fouilles.

■ Céramique à grosses inclusions, de la classe «impasto rosso-bruno». Fragment de panse d’un
vase fermé de dimensions moyennes à grandes, du genre amphore de transport étrusque du type 
3c. Vf siècle.

Marseille

MAI.
s Inv. n. 6.87. Zone 8 (n. de catalogue 56, échantillon pour analyse mai). Ilot 55, rue de la Cathé­

drale, 1987.
! Céramique à grosses inclusions, de la classe «impasto nerastro». Vase fermé de dimensions

moyennes, du genre olla. Période archaïque. VIe siècle.
J MA2.
r Inv. n. 6.87. Zone 6, contexte 234 (n. de catalogue 43, échantillon pour analyse ma2). Ilot 55,

rue de la Cathédrale, 1987.
1 Céramique à grosses inclusions, de la classe «impasto nerastro». Vase fermé de dimensions
i moyennes, du genre olla. Période archaïque, VIe siècle.

μλ3·
Inv. n. 6.87. Zone 5, contexte 272 (n. de catalogue 27, échantillon pour analyse MA3). Ilot 55, 

rue de la Cathédrale, 1987.
Céramique à grosses inclusions, de la classe «impasto nerastro». Vase fermé du genre olla. Pé~ 

’ riode archaïque, vic siècle.

Ì MA4.
I Inv. n. 6.87. Zone 8, contexte 128, n. 7 point rouge (n. de catalogue 3, échantillon pour analyse
j MA4). îlot 55, rue de la Cathédrale, 1987.

I Céramique à grosses inclusions, de la classe «impasto nerastro». Vase ouvert du genre bol ou
[ écuelle. vic siècle.

MARI.
■j Inv. n. 6.87. Zone 6, contexte 262. n. d’individu 1656 (échantillon pour analyse mi). Ilot 55, rue
! de la Cathédrale, 1987.

Céramique à grosses inclusions, de la classe «impasto nerastro». Bord déversé de vase fermé du 
J genre olla. νΓ siècle.
I MAR2.

Inv. n. 6.87. Zone 6, contexte 230, n. d’individu 1630 (échantillon pour analyse M2). Ilot 55, rue 
de la Cathédrale, 1987.

Céramique à grosses inclusions, de la classe «impasto nerastro». Bord déversé de vase fermé du 
genre olla. VIe siècle.

MAR.3.
f Inv. n. 6.87. Zone 5, contexte 283, n. d’individu 1492 (échantillon pour analyse M3). Ilot 55, rue

de la Cathédrale, 1987.
Céramique fine, noire lustrée, de la classe bucchero noir. Bord de bol. VIe siècle.
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MAR4.

Inv. n. 6.87. Zone 6, contexte 179, n. d’individu 1625 (échantillon pour analyse Μ5). Ilot 55, rue 
de la Cathédrale, 1987.

Céramique à grosses inclusions, avec pâte jaunâtre couverte d’un bel enduit jaunâtre, de la 
classe «impasto chiaro-sabbioso». Bord de bassin de dimensions importantes. vic siècle.
mar$.

Inv. 6.87. Zone 6, contexte 216. n. d’individu 1621 (échantillon pour analyse m6). Ilot 55, rue 
de la Cathédrale, 1987.

Céramique à grosses inclusions, avec pâte jaunâtre couverte d’un bel enduit jaunâtre, de la 
classe «impasto chiaro-sabbioso». Bord de bassin de dimensions importantes. VIe siècle.
MARÒ.

Inv. 6.87. Zone 8, contexte Ï32 (n. de catalogue 725, échantillon pour analyse M7). Ilot 55, rue 
de la Cathédrale, 1987.

Céramique fine noirâtre lustrée, de la classe monochrome grise, groupe pseudo-bucchero, cor­
tex gris-noir, surface marron clair de nuance noirâtre. Pied haut et ouvert vraisemblablement 
d’un vase de type canthare en bucchero. vie siècle.
MAR7.

Inv. 6.87. Zone 6, contexte 342 (n. de catalogue 391, échantillon pour analyse m8). Ilot 55, rue 
de la Cathédrale, 1987.

Céramique fine noirâtre lustrée, de la classe monochrome grise, groupe pseudo-bucchero, cor­
tex gris-noir, surface marron clair à gris-noir. Anse verticale, de section piano-convexe, vraisem­
blablement d’un vase de type canthare en bucchero. vic siècle.
MAR 8.

Inv. 6.87. Zone 8, contexte 129 (n. de catalogue 568, échantillon pour analyse M9). Ilot 55, rue 
de la Cathédrale, 1987.

Céramique fine noirâtre lustrée, de la classe monochrome grise, groupe pseudo-bucchero, cor­
tex gris-noir, surface marron clair à gris-noir. Anse verticale, de section piano-convexe, vraisem­
blablement d’un vase de type canthare en bucchero. VIe siècle.
MAR9.

Inv. 6.87. Zone 5. Contexte 253 (n. de catalogue 821, échantillon pour analyse mio). Ilot 55, rue 
delà Cathédrale, 1987.

Céramique fine noirâtre lustrée, de la classe monochrome grise, groupe pseudo-bucchero, cor­
tex marron clair, surface gris-noir. Anse verticale, de section piano-convexe, vraisemblablement 
d’un vase de type canthare en bucchero. VIe siècle.
MARIO.

Inv. 6.87. Zone 6. Contexte 151 (n. de catalogue 375, échantillon pour analyse mi 1). Ilot 55, rue 
delà Cathédrale, 1987.

Céramique fine noirâtre lustrée, de la classe monochrome grise, groupe pseudo-bucchero, cor­
tex gris-noir, surface marron clair. Anse verticale, de section piano-convexe, vraisemblablement 
d’un vase de type canthare en bucchero. VIe siècle.
MARII.

Inv. 6.87. Zone 6, contexte 231 (n. de catalogue 820, échantillon pour analyse mi2). Ilot 55, rue 
de la Cathédrale, 1987.

Céramique fine: classe bucchero gris ou classe monochrome grise et groupe pseudo-bucchero, 
cortex et surface gris très bien polie. Anse verticale, de section piano-convexe, vraisemblablement 
d’un vase de type canthare en bucchero. vic siècle.
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MARI 2.

Inv. 6.87. Zone 8, contexte 101, n. d’individu 1138 (n. de catalogue 768, échantillon pour ana­
lyse M13). Ilot 55, rue de la Cathédrale, 1987.

Céramique fine: classe bucchero gris ou classe monochrome grise et groupe pseudo-bucchero, 
cortex et surface gris très bien polie. Bord et paroi de vase type bol ou écuelle. VIe siècle:

MAR13.

Inv. 6.87. Zone 4, contexte 200/237 (n. de catalogue 819, échantillon pour analyse M14). Ilot 55, 
rue de la Cathédrale, 1987.

Céramique fine: classe bucchero gris ou classe monochrome grise et groupe pseudo-bucchero, 
cortex et surface gris noir «sandwich». Vase fermé de petites dimensions, paroi de panse et frag­
ment du col d’un petit pichet. VIe siècle.

MAR 14.

Inv. 6.87. Zone 6, contexte 234 (n. de catalogue 390, échantillon pour analyse M15). Ilot 55, rue 
de la Cathédrale, 1987.

Céramique fine: classe bucchero noir. Paroi et carène de canthare.vi6 siècle.

Remarques préliminaires à propos des vases 
AVEC GROSSES INCLUSIONS, DÉGRAISSANT GRAS: IMPASTO

Compte tenu des premiers résultats de nos analyses, il apparaît qu’une enquête fructueuse peut 
se dégager de l’analyse comparative des vases à grosses inclusions provenant des sites du Midi et 
les productions semblables, et parfois identiques, auxquelles nous avons eu accès dans les sites 
maritimes d’Etrurie méridionale.

La première observation qui s’impose est que les exemples d’impasto provenant de Marseille 
correspondent à des vases d’usage domestique, du genre olla, bol-écuelle et bassin. Tous ces 
échantillons révèlent une très grande similitude minéralogique entre eux et avec les échantillons 
d’impasto de ce même genre de vases que nous avons pu examiner provenant de quatre sites 
d’Etrurie méridionale: Pyrgi et Caeré, Tarquinia et La Castellina. En particulier, des pyroxènes 
verts sont presque toujours présents parmi les grains de dégraissant. Le mica noir, biotite et des 
fragments de lave sont aussi souvent présents dans le cortège minéralogique des échantillons de 
Marseille, mais avec une fréquence moindre que celle des échantillons qui ont été examinés en 
Etrurie méridionale.

D’après les analyses de notre série eti à et6, ces céramiques présentent souvent des grenats 
de type andradite avec Μη-Ti dans les cortèges minéralogiques de dégraissants.1 Dans ces frag­
ments d’amphores provenant d’épaves, mais aussi dans les fragments d’amphores du site terrestre 
de Saint-Biaise, nous avons plusieurs exemples de ces minéraux qui s’avèrent de bons marqueurs 
de provenance, Tab. i. En effet, nous avons identifié ces grenats dans des échantillons d’«impasto 
bruno-rosso» de Pyrgi, de Caeré et de La Castellina.2 Or, de tels grenats sont signalés dans les 
sables accumulés au nord de l’embouchure du Tibre et jusqu’aux sites de Santa Severa (ancienne 
Pyrgi) et Santa Marinella, par les courants qui remontent vers le nord le rivage de la mer Tyrrhé- 
nienne. Ces grenats font partie des cortèges minéralogiques charriés par le Tibre et les affluents 
de sa rive gauche, et sont originaires du massif volcanique des Monts Albains.

La diffusion régionale et les exportations sur de longues distances
DES CÉRAMIQUES ARCHAÏQUES D’ETRURIE MÉRIDIONALE: 

L’APPORT DES ANALYSES DES ARGILES ET DES INCLUSIONS MINÉRALES

Nos analyses permettent de reconnaître la présence de céramiques étrusques datées du VIe siècle, 
qui proviendraient d’ateliers de Pyrgi-Caeré, à la fois sur des sites du Midi et sur un site littoral 
placé à la frontière avec la cité de Tarquinia, à La Castellina près de Civitavecchia. On a procédé

Velde, Courtois 1983. 2 Velde, Bossière e.p.
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à la comparaison des dégraissants sur les céramiques étrusques archaïques de ces deux secteurs, 
étrusque et celto-ligure, et l’on a constaté que certains échantillons a priori classés comme impor­
tations sont de production locale d’après l’analyse des inclusions. Tel est en particulier le cas des 
échantillons marò à MAR13 de céramique fine monochrome pseudo-bucchero, Tab. i.

Grâce à la collaboration avec les équipes travaillant sur les sites de Pyrgi, de Cerveteri-Caeré 
et de Tarquinia, nous avons pu examiner une partie de ces productions et faire des analyses sur 
un ensemble choisi d’une trentaine d’échantillons. Ces travaux ont été menés suivant le même 
protocole méthodologique, que sur les échantillons du Alidi. Par ailleurs, nous avons réalisé une 
enquête approfondie, avec plusieurs séries d’analyses et d’examens sur lames minces ou encore 
sur les surfaces polies d’environ deux cents échantillons du site de La Castellina. La classe céra­
mique privilégiée pour ces travaux est celle à gros dégraissant, impasto, car elle présente une plus 
grande quantité et une plus grande variété d’inclusions. On a effectué des prélèvements sur des 
vases, fermés du genre pithos, amphore ou olla, mais aussi sur des vases ouverts du genre bassin, 
mortier et écuelle-couvérde. Mais ces analyses sur les céramiques à gros dégraissant ont porté 
encore sur d’autres catégories d’objets, comme les tuiles plates et rondes, les fourneaux et les pla­
ques de foyer domestique ou les poids de métier à tisser.

Nos analyses ont pu déterminer que si une très grande quantité des céramiques étrusques, 
d’époque orientalisante, archaïque et jusqu’à la période hellénistique, de La Castellina présentent 
des cortèges minéraux caractéristiques de la zone Caeré-Pyrgi, d’autres présentent des inclusions 
typiques de la géologie locale: La Castellina, et les collines au sud de Civitavecchia, sont consti­
tuées de roches sédimentaires d’âge crétacé. Par ailleurs, le bassin hydrique de captage de la ri­
vière Marangone, qui passe au pied de la colline de La Castellina, draine les roches sédimentaires 
qui entourent le site mais aussi les terrains de roches éruptives acides du massif Tolfa-Allumiere 
et fournissent des ressources d’argile du type quartzo-pelitique.

En définitive, nous constatons qu’environ 90% des échantillons des céramiques à grosses in­
clusions, impasto, de La Castellina contiennent des minéraux des roches volcaniques éruptives 
basiques, incompatibles avec le paysage immédiat de ce site. Nous avons trouvé dans presque tous 
les échantillons examinés des clinopyroxènes vertes, souvent de la biotite, des fragments de lave 
aussi bien que du grenat riche en Ti et Mn, un minéral typique, mais non-fréquent, dans les laves 
de la région des Monts Albaîns au sud de Rome. Dans les échantillons des céramiques à grosses 
inclusions, impasto, et surtout parmi les parois les plus épaisses, correspondant aux pièces les 
plus lourdes (tuiles) ou de plus grandes dimensions (jarres-pithos) un grand nombre accusent un 
cortex au cœur noir et une large auréole claire, oxydée, externe. Cet aspect serait symptomatique 
des ressources d’argile récupérée dans les sols, près des surfaces et non pas dans des carrières 
profondes. La très grande majorité des objets d’impasto de La Castellina des périodes étrusques 
les plus anciennes, de la période orientalisante à l’archaïque et tardo-archaïque, présentent ces 
caractéristiques.

Les analyses comparatives effectuées au cours de ce programme, en voie d’achèvement autori­
sent plusieurs conclusions préliminaires. La plus évidente est que le cortège minéralogique d’une 
grande partie des échantillons de La Castellina est très proche de la minéralogie des dégraissants 
de Caeré-Pyrgi et de Tarquinia. Mais surtout, par la présence du grenat Μη-Ti dans les échan­
tillons, l’on peut rapprocher le lieu d’origine des échantillons de La Castellina et de Caeré-Pyrgi. 
Cet indicateur révèle aussi la même origine pour une proportion importante des échantillons 
d’impasto, provenant des épaves du Midi et des sites de Marseille et de Saint-Biaise.

Pour ce qui est des céramiques fines, dans les échantillons du Midi présentés ici on a remarqué 
la présence de deux classes: celle du bucchero et celle des vases monochromes lustrés de 
caractéristiques proches mais avec des anomalies qui les font rentrer dans un groupe qui a 
été nommé par commodité pseudo-bucchero. La plupart de ces échantillons seraient d’après 
leur forme des fragments de canthares du type standard le plus répandu par les exemplaires 
en bucchero, sauf deux échantillons qui s’identifient l’un comme un bol et l’autre comme un 
fragment de petit pichet.
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Les deux échantillons de bucchero, MAR3 et MAR14, présentent les caractéristiques minéralogiques 
communes aux productions qui ont été analysées en Etrurie méridionale maritime : à La Castellina, 
dans les analyses d’échantillons attribués aux productions les plus caractéristiques de Cerveteri- 
Caeré et dans le travail monographique de Klaus Burkhardt. Tous ces obj ets ont une pâte fine, micacée 
avec des grains de quartz et feldspath, probablement réalisée avec des argiles de même origine.1

Les argiles de nos échantillons de céramiques monochromes lustrées, pseudo-bucchero, marò 
à MARI3 révèlent des différences notables par rapport aux vases en bucchero et par rapport aux 
vases d’impasto. Leur corps céramique dérive de sédiments ou plus probablement de roches 
sédimentaires faiblement indurées. Ces vases sont d’une facture différente dans la mesure où le 
traitement des surfaces et du cortex, plus ou moins noirs, n’est pas celui du bucchero, qui est d’un 
noir à cœur. Nous distinguons des enfumages (mince couche noire à la surface de certains cas du 
type « sandwich »), des imprégnations (avec une zone de diffusion de la matière organique vers 
l’intérieur) ou des traitements oxydants à la surface (surface marron-beige). Par conséquent, on 
reconnaît plusieurs techniques de finition parmi ces céramiques fines du groupe pseudo-bucchero. 
Nous ne pouvons pas proposer une origine géographique précise pour ces productions, mais il est 
peu probable qu’il s’agisse d’importations étrusques, d’une origine inconnue, et en tout cas pas 
originaires de l’Étrurie méridionale. Une origine locale semble l’hypothèse la plus vraisemblable.

Pour conclure, dans l’état actuel de nos analyses certains indices désignent l’Etrurie méridionale 
et le secteur Pyrgi-Caere comme lieu de provennance des vases d’impasto, amphores, ollae, jattes- 
couvercles et bassins. D’autre part, certains des vases de céramique fine en bucchero auraient une 
origine communbe avec ces vases d’impasto. Cependant, ce premier bilan révèle encore l’existence 
d’une minori té de vases, considéréslors de la fouille comme des can thar es en bucchero étrusques, dont 
nos analyses permettent, selon toute vraisemblance, de les reconnaître pour des productions locales.2
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